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PRÉFACE

Les bocages, avec leurs haies, sont des paysages emblématiques de notre patrimoine, rassemblant à la fois des caractéristiques écologiques et culturelles, donc méritant d’être gérés à ce double titre.

Dans les années 1970, le ministère chargé de l’Environnement avait soutenu, avec le ministère chargé de l’Agriculture, un ensemble de recherches sur les bocages. Ces travaux, qui associaient, déjà, l’INRA et le CNRS, avaient abouti à un colloque en 1976 qui a constitué l’ouvrage de référence dans le domaine du bocage. C’est à cette même date qu’a été votée la loi sur la protection de la nature. Cette loi et les décrets d’application concernant les études d’impact accordent une attention particulière aux paysages ruraux et aux haies, puisque les remembrements sont soumis à étude d’impact quel que soit le montant des travaux.

Peu à peu, alors que s’affirmaient des notions comme le développement durable et la gestion des paysages et que la recherche offrait de nouveaux concepts (l’écologie du paysage), les travaux des années 1970 sont apparus insuffisants. En 1993 le ministère de l’Environnement a lancé de nouvelles recherches en demandant aux équipes des diverses disciplines de travailler sur des terrains communs. À cette période, la communauté scientifique a initié un ensemble de travaux associant agronomes, sociologues, économistes, géographes et écologues, comme le programme sur les nouvelles fonctions de l’agriculture et de l’espace rural piloté par l’INRA et la DATAR.

Le colloque de Rennes L’Arbre en réseau, en septembre 1997, a rendu compte de ces recherches menées dans le cadre du programme soutenu par le Ministère ; le présent ouvrage reprend les principaux acquis et va au-delà des présentations qui y ont été faites en intégrant des travaux récents sur les bocages. Ces résultats sont précieux pour la définition et la mise en place des politiques publiques visant à favoriser la multifonctionnalité de l’agriculture. En effet, les recherches montrent le couplage étroit entre les activités agricoles et les propriétés écologiques des haies et des bocages et leur valeur patrimoniale. Ce sont les agriculteurs, aménageurs et gestionnaires qui façonnent une grande partie les paysages. En ce qui concerne les effets environnementaux, toutes les approches physiques et biologiques démontrent la nécessaire prise en compte des structures paysagères. L’utilité de garder ou planter une haie dépend autant du contexte spatial que de ses caractéristiques propres. Cette utilité renvoie aux attitudes individuelles des gestionnaires, à l’usage qu’ils font des parcelles adjacentes et à leur savoir faire technique, ainsi qu’aux dynamiques sociales, économiques et écologiques sur le territoire à gérer.

Dans la ligne des programmes antérieurement soutenus par le Ministère, les paysages sont vus dans leurs diverses composantes écologiques et humaines, mettant en avant une perspective spatiale qui facilite le dialogue avec les aménageurs. Ceux-ci trouveront non seulement des résultats, mais aussi des méthodes, des démarches d’analyse. Ce programme a donc permis à l’INRA et à ses partenaires de développer leur savoir-faire en matière de recherches territorialisées.

Au-delà des aménagements fonciers, ces travaux sur les dynamiques et l’organisation des paysages bocagers alimenteront la mise en place de la loi sur l’aménagement et le développement durable du territoire.

Cet ouvrage souligne aussi combien la collaboration entre disciplines, organismes de recherche peut être fructueuse ; on verra que les dynamiques de recherche sont toujours actives et se développent dans de nouveaux programmes comme Politiques publiques et paysage ou Action publique, agriculture et biodiversité. L’exigence de recherche finalisée qui est celle du Ministère et de l’INRA permet, par son ancrage sur le terrain, de développer des représentations originales des relations entre les hommes et leurs territoires.
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AVANT-PROPOS

L’objectif de cet ouvrage est de présenter les connaissances actuelles sur les haies et les bocages et la façon dont elles peuvent être utilisées pour l’aménagement et la gestion des paysages.

Donner des bases pour comprendre les bocages et définir des principes d’aménagement et de gestion, tel est le but de l’ouvrage. Nous avons souhaité montrer la complexité d’un paysage bocager, ses multiples facettes humaines, techniques, écologiques et fournir des concepts, des outils d’analyse pour maîtriser l’évolution de ces paysages. Établir des liens entre ces facettes constitue une part importante de notre travail de recherche, travail qui se poursuit.

Les acquis sont très différents selon les thèmes, d’où une certaine diversité de l’ouvrage dont certaines parties sont le compte rendu d’une seule recherche, alors que d’autres sont des synthèses. Dans les recherches passées, les travaux sur les fonctionnements climatiques, écologiques ont été privilégiés par rapport aux relations entre les activités agricoles et les bocages, ou entre les sociétés et leur paysage, par exemple.

Les différentes parties peuvent être lues de façon indépendante. Pour chaque chapitre un encadré précise les objectifs et les principaux résultats.

Dans la première partie, nous dressons un panorama de la diversité des haies et des bocages, de leur répartition géographique. C’est ce qui a été produit historiquement qui constitue le point de départ et le cadre de nouveaux aménagements. Cette diversité est souvent négligée : on parle de la haie en général. Ceci peut être préjudiciable au bocage lui-même, y compris dans des politiques de protection, car des caractères culturels ou écologiques particuliers peuvent être oubliés et supprimés.

La seconde partie est méthodologique : pour étudier les bocages, il faut des méthodes. Les méthodes présentées couvrent la description de l’état des haies, des paysages, la cartographie à partir du terrain, des photographies aériennes, des images satellitaires. Leur mise en oeuvre est illustrée par la comparaison des bocages de Bretagne et du Champsaur. Cette partie est relativement technique. Les chapitres 4 et 5, en particulier, s’adressent aux lecteurs recherchant une introduction aux méthodes de cartographie et de gestion des données dans le cas des bocages.

La troisième partie traite de l’état des haies et des bocages, comme résultat d’activités humaines. Comment se constituent, évoluent les bocages, quelles sont les relations entre les haies, les bordures de champ et les parcelles agricoles ? Que représentent ces éléments et structures paysagères comme objets sociaux ? C’est un champ de recherche peu exploré jusqu’à présent ; on en attend pourtant des résultats essentiels pour la gestion des paysages par les agriculteurs. Même quand il ne s’agit que d’études de cas, nous avons détaillé les travaux afin que le lecteur puisse comprendre la méthode et l’appliquer dans d’autres situations. Les méthodes sont, en effet, plus généralisables que les résultats. On pourra retirer de cette partie des informations pour la mise en œuvre des contrats territoriaux d’exploitation (CTE).

La quatrième partie est consacrée au fonctionnement physique des bocages, depuis les travaux connus sur leur rôle climatique, jusqu’aux travaux récents en hydrologie et en biogéochimie.

La cinquième partie aborde le thème de la biodiversité. C’est un domaine qui a donné lieu à un développement relativement important des recherches dans le cadre de l’écologie du paysage, depuis près de vingt ans. Partir des diversités de haies, de bocages perçues, les expliquer et en analyser les conséquences écologiques constitue le fil directeur de l’ouvrage. Ceci place les activités humaines, la gestion des paysages, au cœur de la problématique. Le bocage n’est plus analysé comme un « milieu écologiquement riche » sur lequel les activités humaines ont des impacts, mais comme un paysage produit, modifié par les activités humaines à qui l’état actuel et l’histoire donnent des caractéristiques écologiques. Ceci peut évidement déboucher sur la définition de nouveaux objectifs écologiques, paysagers, productifs à atteindre via les activités d’aménagement, de gestion, de production.

L’opérationnalité, dans des aménagements ou des plans de gestion, est discutée dans la dernière partie. Nous en restons au plan des principes établis à partir des résultats récents des recherches, principes qui n’ont pas été mis en œuvre. Ce n’est, évidemment, qu’avec le temps que l’on peut voir l’impact de recherches nouvelles.

Des fiches pratiques de terrain sont regroupées en annexe. Il faut d’emblée souligner la diversité des situations et la diversité des gestionnaires. Ces derniers peuvent se poser des questions sur l’évaluation de politiques, comme la politique agricole commune, ou faire un plan d’aménagement d’un bocage en un lieu donné. Nous ne pouvons donc que donner des formulations générales en termes de gestion et les illustrer par des cas particuliers, quand les exemples existent. D’autres ouvrages tels que celui de Pointereau et Bazile (1995) traitent des aspects législatifs et administratifs : nous y renvoyons le lecteur.

Même si cet ouvrage repose en grande partie sur les travaux des auteurs, nous avons utilisé de nombreuses autres références. Le lecteur en trouvera la liste à la fin de l’ouvrage, ainsi que quelques sites Web à consulter. La multiplication de ceux-ci est bien le signe de la vitalité des interrogations et du besoin de communication sur le thème.

La lecture de l’ouvrage peut être conduite de diverses façons. Les chapitres sont organisés à partir de l’observation de la diversité des situations pour aller vers des explications de ces diversités, puis en analyser les liens avec les fonctionnements climatiques, hydrologiques et écologiques et arriver à la proposition de principes de diagnostics et d’aménagement. Cependant les chapitres peuvent être lus de façon indépendante. Un encart, au début de chacun d’entre eux, permet de voir rapidement l’information qu’il apporte : objectif de chaque chapitre (❏), principaux résultats (•) et conclusion (➭), en termes de gestion, si possible. Par ailleurs, certaines définitions sont données dans différents chapitres, sans que cela soit systématique.

Le lecteur peut aussi commencer par le chapitre 17 sur les principes de diagnostic et d’aménagement : des notes renvoient aux chapitres dont les résultats sont utilisés dans la synthèse. Une fiche pédagogique, en annexe II, donne des indications sur la façon de conduire des travaux pratiques avec des élèves du secondaire ou de BTS. Cette fiche contient aussi les références aux chapitres apportant de l’information complémentaire.

Ainsi, peu à peu, le lecteur sera sans doute amené à lire l’ensemble de l’ouvrage selon le cheminement de sa curiosité dans la découverte des bocages et des paysages en général.





INTRODUCTION

« Dessine-moi un bocage »

Le paysage agricole, rural, patrimoine, cadre de vie, lieu d’usages diversifiés, fait réglementairement son retour en force dans les politiques publiques. Il y a déjà plusieurs décennies que des mouvements se mettent en place pour la sauvegarde des paysages, mais la réforme de la Politique agricole commune de l’Union européenne (PAC), la loi Paysage, la loi sur l’eau et diverses dispositions réglementaires départementales ou régionales soumettent l’évolution des paysages à diverses obligations ou contraintes. Ceci peut être fait pour des raisons d’ordre esthétique, mais aussi pour assurer la pérennité de la faune, de la flore ou de ressources comme le sol et l’eau. Les paysages de bocages et, d’une façon générale, tous les éléments boisés des paysages sont l’objet d’attentions particulières. La valeur emblématique, mythique de l’arbre y est sans doute pour beaucoup ; c’est un symbole de « nature » qui focalise plus l’attention que les prairies ou un autre type de culture.

Cette évolution se fait dans un contexte de reconnaissance de « nouvelles fonctions » de l’agriculture. Il s’agit, le plus souvent, de fonctions anciennes (gestion des paysages, par exemple) auxquelles la puissance publique ou le public reconnaît un intérêt nouveau, ou d’effets induits des activités agricoles (biodiversité des haies et bocages) mis en exergue. On passe ainsi de la sauvegarde à la gestion ; la nouvelle loi d’orientation agricole et ses contrats territoriaux d’exploitation (CTE) vont dans ce sens. Les schémas de service des espaces naturels et ruraux de la loi d’orientation pour l’aménagement et le développement durable du territoire (LOADDT) peuvent en renforcer l’efficacité régionale.

La notion de multifonctionnalité de l’agriculture fait son apparition. Elle se fonde sur le fait que l’agriculture n’a pas pour seule fonction de produire des denrées alimentaires et des matières premières. Deux autres fonctions peuvent être considérées selon la Commission européenne :

« La fonction environnementale : un large éventail d’aménités paysagères et des intérêts environnementaux spécifiques au site déterminent la forme et la composition du patrimoine agricole. La stabilité écologique de nombreux paysages modernes a été façonnée par l’agriculture qui a influencé - positivement ou négativement - l’évolution de diverses espèces de la flore et de la faune sauvages. Maintenir la valeur écologique des espaces ruraux et des écosystèmes semi-naturels exige, dans de nombreux secteurs, une stimulation intense des activités qui s’impose en matière de gestion des sols.

La fonction socio-économique : l’agriculture contribue à la viabilité des zones rurales et à un développement territorial équilibré en créant des emplois dans le secteur de la production primaire et dans les circuits d’approvisionnement et de transformation/distribution. Elle contribue également à maintenir les infrastructures rurales. Dans les zones éloignées et périphériques, l’agriculture est souvent une des très rares activités économiques. »

L’Agenda 2000 prévoit que « l’intégration des objectifs environnementaux dans la PAC et le développement du rôle que les agriculteurs peuvent et devraient jouer sur le plan de la gestion des ressources naturelles et de la sauvegarde du paysage représentent un (autre) objectif de plus en plus déterminant de la PAC ».

La définition et la mise en œuvre de ces nouvelles politiques requièrent de nouvelles approches pour le diagnostic et la définition de plans d’action. Il faut développer les concepts nécessaires au développement de nouveaux systèmes techniques, identifier les échelles d’espace et de temps pertinentes pour l’action mais aussi comprendre les relations avec les systèmes techniques en place.

Nous ne sommes plus dans le cadre de la protection de la nature dans les parcs ou les réserves ; c’est l’ensemble du territoire agricole, sinon rural, qui est concerné. La prise en compte de la qualité écologique doit s’articuler avec les fonctions de production des territoires. La gestion environnementale, dans ce nouveau contexte législatif et réglementaire, fait partie du métier d’agriculteur. Nous ne sommes qu’au début de ces transformations et ne pouvons tirer de conclusion, ni même prévoir les trajectoires tant les signaux peuvent être contradictoires entre les nouvelles fonctions assignées à l’agriculture et la libéralisation des marchés agricoles dans le cadre de l’Organisation mondiale du commerce. Nous espérons que cet ouvrage contribuera à montrer que l’agriculture, les agricultures dans leur diversité peuvent produire des biens non-marchands à travers leurs systèmes techniques.

Les agriculteurs ont là un atout à faire valoir. Leur métier est bien de gérer des populations animales et végétales en créant les conditions pour que certaines soient favorisées. Les diverses crises que traverse l’agriculture (ESB1, pollution des eaux) montrent les limites de la constitution de systèmes simplifiés faisant fi des lois biologiques et écologiques élémentaires. Il faut réintroduire de la complexité dans les systèmes agricoles, les concevoir avec des éléments tampons. Le champ n’est plus un élément isolé, réduit à sa partie productive, il a des bordures et il est un élément de la mosaïque paysagère.

En rédigeant cet ouvrage, nous pensons participer à l’analyse de la façon dont s’articulent des actes techniques et des fonctionnements écologiques, des actes techniques et des faits sociaux, du moins donner quelques concepts et outils pour aller dans ce sens.

Nous ne sommes donc plus du tout dans le contexte des années 1970 que l’on voit décrit dans les travaux britanniques et français de l’époque tel l’ouvrage de Pollard et al. (1974) ou le colloque publié par l’INRA (1976), avec d’une part une agriculture qui doit augmenter sa production, d’autre part des éléments, les haies, déconnectés de cette production, à protéger.

Parallèlement à cette évolution du rôle de l’agriculture et de la « demande sociale » et souvent en relation avec cette évolution, les diverses disciplines scientifiques qui traitent des bocages, de leur fonctionnement, de leur évolution, de leur perception ont évolué. Ces évolutions concernent à la fois les fondements théoriques et les moyens techniques (informatiques). Les recherches sur les bocages sont particulièrement exemplaires. Les travaux des années 1970, financées conjointement par les ministères de l’Environnement et de l’Agriculture ont permis d’établir le fonctionnement climatique et les bases d’une description écologique et agricole de ces paysages. Lors du colloque de 1976, de nombreux participants ont souligné la nécessité de poursuivre les recherches pour qu’elles soient opérationnelles, en particulier pour comprendre la diversité des situations. Pourtant, il a fallu attendre dix ans pour que de nouvelles recherches soient entreprises, financées par le ministère de l’Environnement2. Ce nouveau départ n’a été possible que parce que les concepts, les cadres théoriques ont évolué. En écologie, hydrologie, agronomie, sciences sociales c’est l’arrivée de notions ayant trait au paysage, à la territorialité, à l’espace qui a donné un nouvel élan à la recherche.

En écologie, l’émergence de l’écologie du paysage a été essentielle ; elle s’est beaucoup appuyée sur le modèle bocage (Forman et Baudry, 1984) à cause du contraste entre les éléments du paysage.

En agronomie, ce sont les approches paysagères (Deffontaines, 1998) et du fonctionnement territorial des exploitations (Papy, 1999) qui ont ouvert de nouvelles perspectives.

En sciences sociales, les questions portent sur les sociétés locales, leur rapport à l’arbre et au paysage.

Le basculement d’une définition de la haie comme écosystème autonome à la haie vue comme élément du paysage a permis de dépasser la question conserver/araser pour intégrer réellement les fonctionnements écologiques et leur durabilité.

C’est sur ces nouvelles bases qu’ont été conduites les recherches dont il est rendu compte dans cet ouvrage.

Entretemps, les questions des gestionnaires ont évolué ; en 1991, l’Institut pour le développement forestier demandait au ministère de l’Environnement de financer de nouvelles recherches. C’est ce qui a donné lieu à un appel à proposition de recherche lancé par le ministère en 1992. L’ensemble des projets acceptés a été concentré sur deux sites principaux, l’un en Ille-et-Vilaine, l’autre dans le Champsaur, dans les Alpes. Quelques investigations ont aussi été menées en Crau. La liste des participants est donnée à la fin de l’ouvrage et les sites sont décrits en annexe II.

L’objectif du présent ouvrage est de faire le point des connaissances actuelles sur les structures linéaires boisées et les paysages bocagers. L’ouvrage a pour ambition d’aider à comprendre les bocages, pour les découvrir, pour agir : comprendre les fonctionnements écologiques, comprendre les relations entre l’agriculture et son territoire, comprendre la perception qu’a une société locale de son espace de vie. Il ne s’agit nullement pour nous de faire un ouvrage à la gloire de l’arbre, de la haie ou du bocage, mais d’exposer comment les paysages bocagers, les alignements boisés peuvent être analysés, aménagés, gérés avec les connaissances anciennement ou nouvellement acquises.

Toute opération de recherche part d’un point de vue ; cet ouvrage ne fait pas exception. Notre point de vue est que ces haies, ces bocages sont des constructions humaines, des produits sociaux, des produits de l’histoire, c’est-à-dire qu’ils ont été construits, qu’avant les bocages les hommes ont utilisé le territoire. La mise en place du bocage en une région correspond à une nouvelle forme d’aménagement susceptible elle-même d’évoluer. En cela, nous nous démarquons d’une vision naturaliste des bocages dont « l’équilibre » serait détruit par les activités humaines. L’institution du partage égal des terres entre les héritiers qui fut à l’origine de bien des haies et talus et l’augmentation de la taille et de la puissance des machines agricoles sont des moteurs essentiels dans l’histoire de ces paysages, tout autant que la représentation contemporaine de la nature. Les actes techniques de production, d’entretien, l’aménagement de l’espace, les représentations sociales sont au cœur des problématiques d’évolution de ces paysages.

Notre ambition est de construire une représentation, un modèle, des structures linéaires boisées, des paysages bocagers dans lesquels les différents phénomènes peuvent être mis en relation. Il est nécessaire de comprendre comment une action d’aménagement (araser, planter une (des) haie(s)), un acte de gestion (entretenir une haie, un bord de champ, installer une culture dans une parcelle) vont affecter les fonctionnements hydrologiques et écologiques des paysages. C’est à partir de ces connaissances que les gestionnaires peuvent définir des règles d’aménagement et de gestion. Mais ces règles doivent s’appliquer dans des contextes sociaux, techniques, physiques, biologiques particuliers qui doivent être compris pour que les évolutions soient possibles.

Ces perspectives nous amèneront à définir les échelles spatiales et temporelles des fonctionnements et de l’action. Le paysage est une production collective, rarement concertée, les actions individuelles ont des poids différents selon les évolutions en cours, les objectifs souhaités.

Depuis maintenant plus de vingt ans, la conception des aménagements en régions bocagères intègre plus ou moins les connaissances issues de la recherche ; si ces connaissances sont encore lacunaires, elles permettent cependant une vision renouvelée. Le rôle des agriculteurs, dans leurs activités quotidiennes de production, en particulier, est mieux compris ; par conséquent le dialogue entre protecteurs de la nature, gestionnaires, agriculteurs peut évoluer.

Les évolutions technologiques, la grande disponibilité des ordinateurs, l’évolution des logiciels rendent les perspectives d’évaluation des impacts des aménagements par des modèles de simulation plus proches.




LES LIEUX ET LES DIVERSITÉS DES BOCAGES

Nous utilisons une définition très large des bocages : paysage ayant pour caractéristique la présence de réseaux de structures linéaires de végétaux ligneux, que ce soit des haies « traditionnelles », des rideaux brise-vent récents ou des haies spontanées issues de l’absence d’entretien des clôtures.

Il est possible d’adopter une acception large dé « bocages » (au pluriel) car le mélange de parcelles agricoles et de réseaux boisés induit des caractéristiques générales comme des modifications climatiques importantes, la présence d’espèces « forestières » entre les champs et la nécessité de gérer cette interface entre deux types de végétation si différentes. Autre raison d’adopter cette définition large : ce que l’écologue, le géographe ou tout un chacun appelle « bocage », peut ne pas être appelé ainsi pour les habitants de la région. Par exemple, en Normandie, les Augerons ne considèrent pas qu’ils habitent dans le bocage ; cette appellation est réservée au bocage normand situé plus à l’ouest. Pourtant l’image de la Normandie, avec ses haies, pommiers et maisons à colombages, c’est souvent celle du pays d’Auge.

Les bocages ont des origines très diverses, certaines bien établies, comme dans le cas des rideaux brise-vent, d’autres incertaines comme pour les bocages atlantiques. Ils ont aussi, du point de vue des habitants, des utilisateurs, des gestionnaires, une diversité de fonctions. Ces fonctions ne sont pas uniquement les fonctions d’origine ; de nouvelles fonctions peuvent être reconnues, comme la valeur culturelle ou l’habitat pour la faune et la flore.

La définition de la haie est aussi délicate. Tous les auteurs, ou presque, s’accordent sur le fait qu’une haie est un alignement d’arbres et/ou d’arbustes. Ceci étant, il est difficile de savoir quelle quantité d’arbres et arbustes il faut pour faire une haie : est-ce qu’une ligne herbeuse avec deux arbres séparés de 50 mètres est une haie ? Et s’il y a quatre arbres séparés de 25 mètres ? Enfin, la haie est aussi un objet social, un artefact technique ; pourtant, il existe des haies spontanées, non plantées. On peut dire qu’elles ont un statut de haie si elles sont l’objet de quelque entretien. Les chapitres 3 et 4 présentent diverses définitions opérationnelles de la « haie », qu’elle soit étudiée par image satellite, photo aérienne ou sur le terrain. Chaque opération d’évaluation, de cartographie, de recherche doit partir d’une définition de la « haie », la préciser, mais d’une façon générique on retiendra qu’il s’agit d’une structure linéaire constituée au moins partiellement de ligneux, et gérée.

On n’oubliera pas la variété de mots qui servent à désigner les haies : la « bouchure » du Boischaut, la « plante » en Normandie, le talus en Bretagne. Un recensement des termes locaux est disponible sur le site « hedges » (www.educagri.fr/hedges) qui est une ressource essentielle dans le domaine. Un aperçu des mots en usage dans diverses langues européennes (encadré) fait ressortir l’existence d’une racine commune très ancienne. « Bocage » par contre ne semble pas avoir d’équivalent.

Dans le premier chapitre, nous esquisserons une description de la diversité des bocages et de leurs lieux d’implantation : diversité biogéographique, donc d’espèces, variété de structures linéaires et variété de réseaux. Ces diversités font aussi que les différentes haies, bandes boisées, les différents réseaux ont des caractéristiques écologiques particulières, que les principes d’aménagement et de gestion peuvent être différents.

Si les bocages varient dans l’espace géographique, ils varient aussi dans le temps. On parle souvent des phases d’arasement de haies, beaucoup plus rarement des phases de plantation, comme s’il existait un bocage originel, alors que ces paysages ont évolué constamment au cours de l’histoire.

Ces variations spatiales et temporelles sont liées aux sociétés humaines, à leur différenciations géographiques et historiques, à leurs inventions dans le domaine du langage. Le chapitre 3 présente des résultats d’enquêtes en Bretagne et dans les Alpes, ainsi que quelques éléments de la variation de la perception des arbres dans l’histoire. Ainsi se trouve tracé le cadre humain des autres travaux présentés dans cet ouvrage.

Tous les dessins en marge de cet ouvrage sont de Y. Le Flem
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DIVERSITÉ DES STRUCTURES LINÉAIRES BOISÉES DANS LE MONDE



	❏ Dans ce chapitre nous définissons la haie et le bocage et en montrons les diversités.




	Une haie est un élément linéaire du paysage composé d’arbres ou arbustes et géré par l’homme.

	Une haie peut être associée à un fossé, un talus, un mur.

	Toutes les civilisations agraires ont planté, utilisé des haies.

	Les principaux usages sont ou ont été : le marquage du territoire, la clôture, la production de bois, de fourrage, la protection contre le vent, la maîtrise de la circulation de l’eau.

	La diversité des fonctions et des origines géographiques se traduit par une grande diversité dans la structure des haies et les espèces plantées ou favorisées.

	Les réseaux de haies sont eux-mêmes divers dans leur forme et leur densité.

	Les rôles d’élément culturel ou de maintien de la biodiversité prennent de plus en plus d’ampleur.



➭Cet ouvrage propose des méthodes pour décrire, comprendre ces diversités et leurs rôles environnementaux



Le voyageur attentif au paysage découvre des bocages, des haies dans bien des endroits de la planète. C’est un fait généralement peu connu : de multiples sociétés ont développé des structures linéaires boisées, des champs enclos. Le voyageur n’est pas surpris que ces haies, ces paysages soient divers d’un continent à l’autre, à l’intérieur d’une région. Un regard de randonneur sur les haies et les bocages est utile pour s’interroger sur les raisons de la diversité, sur les fonctions, sur les perspectives d’évolution. Ce chapitre donne à voir une partie de ces diversités, en essayant de dégager des règles générales, comme sur les relations entre structure et fonction, et en présentant quelques paysages singuliers qui montrent que les bocages ne sont pas limités à la frange est de l’Atlantique. L’objectif est de montrer les diversités pour que le lecteur en découvre d’autres, aiguise son regard sur les paysages ruraux. Aucune tentative d’exhaustivité ne nous a effleurés, pourtant un panorama complet des bocages de la Terre serait utile, ne serait-ce que pour les découvrir mais aussi pour que chacun puisse mieux voir son paysage.


LES LIEUX DU BOCAGE

Des formes de bocages sont repérables dans la plupart des régions du monde, même si elles restent peu répertoriées. Il existe des cartes des bocages français, de la densité des haies en Grande-Bretagne, de la localisation des bocages atlantiques. Ailleurs, nous n’avons pas de documents à notre disposition. Aubert de la Rüe a réalisé en 1968 une compilation sur les clôtures végétales dans tous les pays du monde. Il traite à la fois des haies vives et des clôtures sèches.
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